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Date de l'opération : 1984 (SU)
Inventeur(s) : Ruffier Olivier
1 Amorcée en 1983 (Gallia, 1984 : 277-278), cette fouille, d'ampleur limitée, a porté sur un
terrain  bordant  la  rue  Moyenne [  (Fig.  n°1),  site  E]  axe  médian de  la  ville  antique
(Ruffier, Troadec, 1987b). 
2 D'une part, des niveaux d'occupation de La Tène III ont été mis en évidence, sur une
superficie très réduite : ils correspondent à une cour attenante à un habitat (?) en bois
dont nous ne connaissons que la limite sud, matérialisée par des trous de poteaux. La
présence de scories de fer et de cendres suggère une activité métallurgique. 
3 D’autre part,  deux phases d'habitat du Haut-Empire ont été reconnues, la première,
datée de la fin du Ier s. av. J.-C., présentant un petit égout maçonné. La seconde phase
correspond à une maison de plus grandes dimensions et de plan différent,  dont les
murs  intérieurs  étaient  revêtus  d'enduit  peint.  La  succession  de  ces  deux  habitats
privés entre la fin du Ier s. av. J.-C. et le début du Ier s. ap. J.-C. implique une importante
réorganisation de l'espace qui se poursuit au début du IIe s. : la maison est alors détruite
pour faire place à un vaste édifice public de plan basilical, doté d'un portique du côté
ouest, le long de la voie principale de la ville. Ce bâtiment a été abandonné vers la fin
du IIIe s. ou le début du IVe s. avant d'être incendié dans la première moitié du IVe s.
4 La récupération des matériaux s'étale sur une très longue période et il faut attendre la
fin du XIe s.  pour voir cet espace réoccupé. A cette date, le quartier canonial est en
pleine expansion alors que commence peu après la construction de la cathédrale Saint-
Etienne. On sait que l'hôtel et la chapelle de Saint-Mandé ont succédé au XVe s. à une
maison des XIIe-XIIIe s. mais la construction puis la démolition récente d'un garage ont
fait disparaître toute trace de ces bâtiments médiévaux. 
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5 La  surveillance  des  travaux  d'adduction  d'eau,  effectuée  en  mai  1984,  a  permis
d'observer le mode de construction de la voie antique - l'actuelle rue Moyenne - au
droit  du  site.  Constituée  de  grandes  dalles  calcaires,  elle  a  été  de  nombreuses  fois
réparée :  les  dalles  manquantes ou endommagées ont été remplacées par des stèles
funéraires ou des éléments d'architecture retaillés. Enfin la présence de fûts de colonne
en remploi correspond à un système de franchissement bien connu. 
6 Cette intervention a donc mis en évidence la permanence de la voirie en bordure du
site, le passage d'une occupation privée à un usage public au IIe s. ainsi que l'abandon,
du milieu du IVe s. jusqu'au XIe s., de ce terrain pourtant situé en plein milieu de la ville.
Seuls  devaient  apparaître  les  vestiges  encore  imposants  de  l'édifice  public,  utilisé
comme carrière d'appoint.
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